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Bes ci Ti gung 


Ich bestätige, dass die anliegende Abschrift 


mit der 


eidesstattlichen Versicherung der 
Frau Marthe von PAPEN geb. von Boch-Galhau 
vom 3. März 1946 


wortgetreu übereinstimmt. 


Das Original ist beigefügt. 


yrdka Wurlal 


(Dr. Kubuschok) T 
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L'an mille neuf cent quarante six et le huit mars 
a 11 heures a comparue par dewant nous ROY Andr&, Ufficier de 
Contrdle Adjoint, Pr®eident da lribunal Militsire & & rrelouies, 
en notre Cabinet sis en 1'!Hdtel du Gouvernement Militsire 8 
ie nl Sarrelouis aseist? de Konsieur IsPLAUBE Raymond , Attache- 
‚2 //- stagiaire au Gouvernement Wilitaire, interpr@te pour la langue 
X , allemande assermente " Ad Hoc." et de demoiselle RucKTENWALD 
NL Yolande, sreffier asserment$e " Ad Hoc " 
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; MADAUME Marthe de BOCH -GALHAU ag8e de 65 ans demeu- 
» a Hay r 

rant a Vaudrevange, ®pouse de Franz von PAPiN, inculp& devant 

ia cour internationale des Uriminels de zuerre & NURENBERG 


_ La comparante nous a pri&s de vouloir bien recevoir 
ea declarations coheernant Is dbfense de Frans von PAPLN et 

de leurs donner forme 1dgale pour que les dites d&clarations 
soient pport&es & la oonnaissance de la ceours Internationale 

des Uriminels de guerre & NÜKHNBHRG, . 

u -—„ „ Mentionnons güe KMadame von PAPEN demande a faire 

sa declaration sous la foi du sernent, .- u... .. .. .. 
Disons que Madame von PAPEN ®tant I*"®pouse de Franz von PAPEN 
ineulp® devant ia eour Internationale des Criminels de guerre 

3 NURUNBERG il ne nous est pas poesible de recvoir ce sermont 
en la forme 1®gale. ER Nr u a En ee j a a 
_-- — *entionnons n? en moins que Äadane von PAPUN tient 
essentiellement a faire pr®co&der sa üd&position de la d@elaration 
suivanter- UT ui ! e " i ie 


8.I.-------Je, Marthe von PAPLN, n&e de Boch- Galhau, %pouse 
l'!aecus® von PAP&N, d%clare se qui suit sous la foi du ser 
mont+ Je suis oonsciente que le fait de fournir une fausse 
declaration zous la foi du sermont est punissable- sachant que 
la d&claration suivante doit ®tre utiliste pour fire präsentße 
Gdevant le iribunal Wilitaire International üe WÜRUNBERG, je 
d&clare se qui suit sous la foi du sermont. -_- 
SANS DESYMPARER nous regevons imabdiatement les Adclarations 
ls e Madame von PAPiN: 


A Beole --- Au commencemeut de juillet 1934 ( dix neuf cent trente 
\ guelgues joure aprds Li QUAURK JULLLEI MILLE NEUF CENT RENTE 


\ quatre) - je ne sais p.us exaotement le jour,- ce n'&tait que 


% \ QUAIRE, date de lL'entretien de mon mari aveo HILLER» je me trou= 
\ vais avec Monsicur Von PaPEN et ses s&er@taires, dans mon salon 
\ de notre appartement de Berlin, Lenn® Strasse nunfro 9, lorsqgue 

WV Monsieur LAMMERS qui Stsit alors sdorttaire d'Ttat A la Chan- 
cellerie du Rä&ch se fit annoncer, iWonsisur won PAFEN le regu 
dans la pidce attenante. Je ne pus comprendre de d@tailsg j'enten 
die seulement gue la voix de mon mari, qui par ailleurs ast 
oonstamment tres calme et poli, devenait de p/us en plus violente 
qu’il frappait-aussi du poing sur la table et que zelon toute 
vraisemblance il inveotivait le Dooteur LAMM:RS „ ce qui motiva 
de la part des sterdtaires assie pr&s de moi une rfilexion mar- 
Quant leur satisfaction . -_ - 
8.I. ___ ätant donn& 1'%poque reculße & laqueile ces faits se 
sont pass&s, de peur de me tromper je n'indigue aucun dee nome 
jes ssor&taires que Monsieur von PAPLN avsit a ce moment 18. 
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8.I. Quelgues instants apr&s LAUMNMKRS sorti de la pidce 

at mon mari vint dans le salon dans lequel nous nous trouvions » 
le visage fortement congestionne. Je lui demandai ce qui s'&tait 
donc pass%. Il me dit que LAMMERS lui avait, au nom d'HIILER, 
offert le poste d'Ambassadeur auprgs du Vatican en renarquant 
que si ce poete n'etait pas suffisamment r&muner® du point de # 
vue finaneier, on pourrait y remedier, 


S.I. Oela avait tellement indign® mon mari qu'il avait 
röpliqu& a LAMMERSs " Croyez vous donogue je n'aie auoun sene 
‚de i’honneur pour que l'on puisse, en me proposons de l’argent 
me pousser a accppter un poete, alors que, apr&s les derniere 
evenements, je refuse, oomme il va de soi, tout poste officiell 


.l. .- En Barlant des " derniers even»ments " „ Konsieur 
von PAPEN faisait allusion aux @venemahts du trente juin Mkxx 
mille neuf cent trente quatre. - 


MADAME VON PAPEN nous ayant dit qu'elle n’avait plus d'autres 
ä&clarations & faire, nous avonbs clos le pr@sent proo&s-verbal 
etablif/en deux feuillets, odtts un et deux,qus nous avons 
signes les jour, mois, et an.que dessus aveo la Comparante, 
l’interpffte et notre greffier | £ 
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LT. PIDeR .. 


warante six et le huit 

N € ıt nous ROL Andre, Officier 
de Contrö. „djoint, Presidene du Tribunal de Gouvernenent 
kilitaire & Sarrelouis, en notre (abinet sis en 1'Hötel du 
Gouvernement Militaire A Sarr: ouis assistg de I 
srunlSb Raymo! nd, „ttäche Sta,;iaire au Gouvernement Nilitaire, 
interpröte pour la langue allenande sscrmentd nad Hgc." et 
de demoiselle Kulkti. D Yolaı greffier assermentee "Ad 


ON Fe nn ln 


- WADANE Marthe de 300 zaunal agse de 65 ans demeu- 
rant & Vaudrevange, epwuse „punz von PapEl, inceulpe devant 
1a csur internationale des Orininels de guerre & 


ACH 


NUANMIBLRG -- 


- La comparante nous a pries de vouloir bien recevoir 
declarations concernant la ddfense de Franz von PasuN et 
leurs donner forme 1l&;sale pour üue les dites dec arations 

a la cennaissa.oe de la cours Internationale 
Berta 78 Napanpevp sense 


une liadame von PaPE&l a faire sa declars- 
Toi du seriwent Da ne na a a a aa ei 
| liadame von JZarbli Eeban epouse de Franz von 
inculpe devant 12 cour a,ernaßionale des Criminels de 
& Nuremberg il ne nous est pas possible de recevoir ce 
1a LOrnNe leg& [<} om “ In Dat wen min mm oem rn Om Henn ern om Up Hmm are Fern mn oem mr ie RE ED ns 
-lientiennong ne en moin“ g Madame von Fariu tient 
a faire precc.u.r sa depesition de la declara- 
de Boch-Galha Spouse 
Parzui, declar e cui suit sous mi eoi du ser- 
> suis consciente que ] 'ait de fournir use fausse 
N sous la fei du sermont est »nuni ie - 
re suivante dıit &tre utilisde pour 
devant le Tripunal llilitaire International 
berg, je declare se qui suit geus la foi du seraant.--------- 
DAnD Disluliranian nous regevons immsdiatenent les declarations 


de Madame von BRFENgS=S=aSS22n: 


u coinmencement juillet 1934 (dix neuf 
juatre) -— je ne sais plıs exactement le Jour,- 
ue. GUE Loues jeurs apı eg ul al JSIniul .IuuE 

Cut Tun u, date de lL'!entretien de 

ubi = je ne t ıwais avec lionsieur Von PArEA 

taires, d&eas non salon de notre appartement 

Birässe nuner 9, laorsgue lionsieur LAuL.uRe qui 
secreiaire d'ütat & la Chancellerie du Reich se 

von Faruu. le regu dans la piece atienante. 
pus coanrendre de details; j'rentendis seulement «aue 
de mon m&ri, qui ar ailleurs est constament tre&s 
voli, devenait de plus en plur violente au'il frap 

du poing sur la table et que selon toute vraisenb 
vectivait le Doct BUT, Kia nis, ce «ui motiva de la pärt 
söcretaires assis prös de moi ıne reflexien marsuant ! 
atisfaction. 


Etant denne EPoc ue reculee 
de peur de me tronper je 
sue lonsisur von PaPpEu 
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4 ls uelyues instants apres LÄUWMERS sorti de la 

piece et ion mari vint dans le salon dans leguel nous neus 
trouvions, le visage fortement congestionne. Je lui deman- 
dai ce yui s'etait done passe, Il me dit oue 


Jı LANMLIERS ua 
avait, au nom d'HIILER, offert le poste d'Ambassadeur aupr&s 
du Vatican en remarqguant que si ce poste n! ııt pas suffi- 
samment Temungere du point de vue financier, 
remedier, 


Sel. la avait tellement indigne mon mari gua'il 
repliyug a LaliiäRs; "Croyez vous done que Je n'aie aucun 

de 1'honneur pour que 1l'!on puisse, en me pronosant de l’argı 
me paousser a accepter un po:te, alors « apres dernie 
evenemehts, Je refuse, comnc il va de 

ciel,." 


[all 


De En parlant des " derniers & 
von PAPEN faisait allusioa ax 
mille neuf cent trente auatr 


WADAUE VO PaAPuN nous ayant 
& 


declarations & faire, nous los le present proc&s-ver- 
bal etabli en deux Teuillets, cötäs un et deux, que nous 
avons Signes les joar, mois, et an aue dessus avec la Com 
parante, L'interprte et notre gereffie en a v 


DOTS ravoes 
[97 


il. von Papen - Er >h-Galhau 
R. Esplaube 


neektenwald 





1 -0007 


Ve Papen Doko 13. 


nm 
(Doutsche Veber setzung) 


Pr. 8%-.0 8 all 


=------- Am achten Maerz naunzo';nhundertsechsundvierzig um 11 Uhr or- 
schien vor uns ROY Andre, Offici:r de Controle Adjoint, Praosident des 
Garichtes der Militaerregierung ! Saarlouis, im Beistand von Herrn 
ESPIAUBE Raymond, Attache stagis..o bei der Militaerregiorung, Dolr ıt- 
scher fusr die deutsche Sprache, vereidiet " ad hoc " und von Frasus in 
RECKTEWALD Yolands, Kanzlistin, vereidigt " ad hoo " „nu nun uuunnn mem 


-.....-. Frau lartha von Boch=- (. TIIAU, 65 Jahre alt, wohnhaft in Vaudro- 
vango, Ehsfrau von Franz von PAFEN, Angeklagter vor dem Internationalen 
Militzeerrericht fuer Kriogsverbrecher in NUERNBERG «--- --ununumumnumu nun 


----—---Dio Erschionong hat uns gebaten, ihre Erklaerungen, die die Ver= 
teidigung des Franz von P\FEN botreffen, sntgegennehmen zu wollen, mm ih- 
ren Aussagon sine gesstzlicho Form zu geben, damit dieselben dem Interne= 
tionalen Militacrgericht fusr }'\ -sverbrechör in NUERNBERG zur Komtnis 


go br&a cht werde n koe nnen, mm ne re a an ar 


„------- jr erwaahnon, dass From von PuPIN bittet, ihre Erklaerung unter 
Bid zu REITER RT ÄRSSSE 
Wir sagen, dass es nicht mosglich ist, diesen Eid in gesetzlicher Form 
aufzunehmen, da sio die Ehefrau des von PAFEN ist, der vor dom Internatio- 
nalon Goricht fuer Kriogsverbrecher angeklagt ist, 

--——---- Tiir erwaochnen trotzdem, dass Frau von PAPEN wesentlich Wart da- 
rouf lert, ihrer Aussngo folgende Erklaerung vorangehen zu Inssins“------ 
Sele --------- Ich Frau von PATÜN, geb, von Boch=GAIHAU, Ehefrau des in 
goklagten von FÄPEN, erklacre F..gendeß unter Eid, Ich weiss, dass die 
Abgabe einer falschen Erklaerunr unter Eid strafbar ist - da ich weiss, 
dass die nachstehonde Erklaerunr zur Vorlage beim Internationalen Mili- 
taergericht in Nuornberg benoeti-t wird, orklaere ich unter Eid Folgendes 
Auf der Stelle erhalten wir umr.! nd dio Erklaerungen von Frau von PAPEN:- 
Sels -------- Anfang Juli 1934 ( neunzehnhundertvierunddrcissig ) - ich 
woiss nicht mohr gemiu den Tag- os war einige Tage nach dem vierten Juli 
neunzehnhundertvierunddreis sig, em Tag der Unterredung meines Mennas mit 
Hitler- befand ich mich mit Herrn. von PAFEN und seinen Sokretseren in mei- 
nom Salon unserer Wohnuhe in Borlin, Lennestrasse Nr, 9, als Horr IAMMERS, 
dar damals Sekrotaor in dur Reichskanzloi war, sich anmelden lioss, Herr 
von PAPEN ompfing ihn in dem an ıchliesseonden Zimmer, Ich konnte keine 
Binzolheiten verstohen; ich hoerts nur, dass die Sprache meines Mames, 
die RER ER inmer sehr ruhig und hoeflich ist, immer heftiger wurda, 

dass ar nuch mit der Faust auf don Tisch schlug, und dass or allcr Wahr- 
Ki e nach Herrn Doktor L.NMERS Vorhaltungen machto, was bei 

den Sekretneron, disc bei mir wu », Befriedirung hervorriof, 
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Se Is Da ich fuerchte, dass ich mich wogen des zurueckliogenden Zeit- 
raumes, in dom Jdiase Dinge sioh zutrugen, taouschen koennte, gebe ich 
dio Namen der demaligon Sekretaere moines Mamas nicht an, -——umumummen 


ne nn a TE tn ar m a ab u HF I mn a m na a m m A m 


EOZe he Re gez. Ms von Papen - Boch = Galhau 
geze Rs Espiauba, 
rozs Roecktenwald 
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ve Papon Dok, 134 
sche Vsbersetzung 


Se Io -----——- Einige Aupenblicke spaeter verliess LAMMERS das Zimmer und 
mein Mann, Danger Gesicht star! roetet war, kam in den Salon, in dem wir 
uns bofanden, Ich fragts ihn, w.ı denn los soil, Er sarte mir, dass IAMMERS 
ihn in Hitlers Namen den Botsoh’ terposten bein Hoiliren Stuhl anreboten 
haette mit der Bemerkung, dass, falls die Bezahlung fuer diosen Posten 
nicht ausreichend wasro, aufrebessert werden koonnto ,mmummumunn nn nn nun nn 
Se Is “------- Diesos hat meinen Mann so empoert, dass or LUMIMS po- 
antwortat hattss " Gleuben Sio a dass ich kein Ehrgefuehl habe, dass 
man mich mit Hilfe von Gold da:n bringen koennte, einen Posten anzunoh- 
mon, wonn ich mich nach den letzten Ereipnissen woigere, wie es sich von 


selbst versteht, irgendeinen officiellen Posten anzunehmen) " -=aruanuannn 


Se Is --------- Als Horr von FATEN von den " letzten Ero irenissen " 


sprach, spielte er auf die Ersi nisse des 30, Juni neunzehnhundervierund» 


dreissig AN. -eemunnauruumuenununnmumnnnnnnumnnnnmumen mn nun nn nnmnmnmnen 
Se Is -------..- Nachden Frau ' PAPEN uns gesagt hat, dass sie keine 


weiteren Erklaerungen abzurat »t, haben wir das vorliegende Proto- 
sse 


koll, das aus zwei Seiten bustu!.v, abroschlos ın, die beiden Seite: an- 


einander geheftet, die wir mit ae, Monat und Jahr wie unterstehend nit 
der Erscohienenen ‚ dem Dolmstschor und unserer Kanglistin unter zeichnet 
haben, nach Verbesserung zweier restrichener Worte, 


Sierels 


von FPapen - Boch 


Espiaube 


Der Unterzeichnete, Mi Punch, bestactigt, 

dass er die deutsche und franzoesische Sprache 
vollkommen beharrsoht nd dass das vorstehende 
Schriftstusck sine ge’"ue und wahrheitspetreue 


UVebersstzung des Prot:' 'l1ls ists 


Nuernberzx, den 15, Mai 1946, gez. Max 
Sektion 
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